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MM. Aguettant - Camille ·Bellaiguf.l - F. aalde~sperger - Ca.mille Benoit~ Eugène Berteaux - Ch. Bordes - P. de 
B_révi~le - M. Boulestin -· M.-D. Calvocoressi -- n·· Colas - M:- Dàubresse - Victor Dabay :_ Etienne Destranges - · 
Albert Diot-_ René ·Doire -- F : Drogoul - Georges Dunan - - Jean Darnay - Eva - Emni. Ergo -::. Flederm:11,us -
L. de Fourcaud - G. d~ Flagny - Henry Gauthier-Villars - E. Giovanna - Omer Guiraud _:. René Héry - · 
F. Hellouin - Vincent d'Indy ~ P .-E Ladmirault - Lionel de là Laurencie - Paul Lerjche - · Paul Looard -. . 
Ch: Malhl)-rb~ - . Camille Mauclair - Mathis Lussy - J . Marnold --- Octave Maus - Jean Marcel - Raymond-Duval -
Rhené-Baton - Guy Ropartz - G. Rouchès -- Camille . ~iaint-Saëns. - J. Sauerwein - ·· M. Scharwenka - Jean 
d'Udine --- Henry Vill~neuv.e - Boite â musique, etc . 

• 

pour les sons hannoniqucs ~ S. 1-1.) classés 
selon l'ordre nlturcl. en con1111ënçant par 
les SOllS propres <le 1 ·i lllCr\·allc. 

Tout avis de changement d•adresse doit 
ètre accompagné d'un envoi de O fr. 50 
en timbres-postes pour frais de ban~cs. 

Cc tableau est traduit ensuite en cxcnl­
plcs 1nusicaux. La prcn1ièrc· 1ncsurc donne 
les sons de l'intcr\'allc cn..r{)lldes, ~cco1np:1-: 

· ~~~~~~~~~~~~~~~~~~-!.~~-~.!~~~-~-~ gnés <le leur oi:ta\·e (son harn1oniqL1e 2) en 

<)unrte: - 1. - -1! ; (S't1) 
S. IL - 1 - (l - ;;;) 

~- H. - .J - 8 
j - h - ') 

Tie.rre 111ajeur1·: 
1. - ;/,1 (10;8) 
:,; _ IL - 1 - (-; - j. 1t) 
S. 11. ·- -;- 111 - 1:; 

4 - S - 1 Z - .,~. Nous ra.ppelons a nos collaborateura. j · 110/es noires ; _. li\ sççondc, Jcs ~Oil~ r_é.s.~1h._1nt'S. 
à n.os lec~urs, â ··no .. s conf!"ères, ·à • J <l~.-~~~ o_r~rc_ en llâ11rbes ,. c~u:t ".~c ;~e:~:J_r-e· · · · 
MM. les or~anis~ tcurs de côncerts, que · en 11011!.s, Je 3 c: or~ rc c~1 croches. Lâ tro1s1è1~1c ._-
tout ce qui concerne la RÉDACTION inèsurc donne au-dessus Je· èhaque note 

. . 
• s ·ixti- 11iajti1re : 

- . 1. ...:. ·, ( 1 (1u:t,) 
~ . .IL - l - (1 - 4 . .') 

· ~- u. - :; ..._, . 10 

• 

(manuscrits. communiqués, journaux. 1 • 1•. ·• 11· . -' l • 1 · · 
d 

· t t ) d •t ut.: 111tcr\:t c; es sons 1:1rn1on1qucs en programmes e cancer s. e c. 01 • • . .• • • 
nous être ·envoyé Jts. ,.11,. ,t,• /,, ,,111111,,.. i notes 1101res rusq~ :iu .. ·prcnncr choc <l1sso-

S'adresser au contraire :!. ,.,,,. ,1,. /.011- i...,n:int indiqué par une liaison des deux bar- ç-
,1·11i .... pour tout ce·qui concerne l'ADMI- ! 1noniqucs vo_isins. . · • 
NlSTRATION (ab~1:1nements, publi- I Dans ces cxeinplcs, il ne s'agit que de 
cité vente au numéro renseignements . · . ... _1 • 

t )
• • · · ' · il sv11s 11,:lurtls .. Les SI /,c111ol corresponuent · 

>e c. . . I au son ï; les F.\ dièze, au son c 1, ou à 

Sur quelques po~nts 
de 1héorie musicale 

Le tableau suivant tot:tlise les obscr"·a­
. tio~s précédentes cffcctaées sur treize in­
terv::dles, de 1' octave (2/ 1) à la tierce de 
onzièn1c ( 11 / 9 ). Les chiffres représentent 

' fe nontbre des v brations Je chaque son. 
D'abord pour les sons propres Je l'inter­
V.\lfe (.I.) et, ehtre parenthèses" pour l'h:1r-
111onique 2 (octa~eJ des sons de l"inter­
vaUe-. Puis, pour lés sons résultants (S. 
l~.) de premier ordre, et, entre p:tren­
chè~es pour les so11s résultants- Je 1r: et de 
j, o.rdre $ép.tr'~s pM un tirer(-). Enfin 

1 l'une '<lcs oc_ta\'cs <le ces sons; fes La bé1nol l rcprc.'.:sc1\tcnt le son I 3-et t~U$ les FA cor-
! respon<lcnt au son 2 [, q!11~te Ju son r -~ · 

ou ~'>/ bl1nol. Cc qui veut <lire que, le son 
· '. fon<la111c;;n~:1l Dv faisrtnt 1 vibration, ces 

sons en font ï, 1 c, 1 ~ ou 21, ou leùouble 
l pour l'oétJVC ou ·1c qt::a<lruplc pour la dou­
!· bic octave. l~nfin tous ces cxc1nplcs peu­

vent ê1 rc élc\·és ou abaisses <l'une ou Je 
•· plusieurs octaves selon leur position, ou 

1 indistincten1ent transposés en prenant le 
1 inêinc son pour base des <livcrs intervalles. 
1 L::s notes seules changeront, le résultat 
1 sera identique. 

1 
1 
1 
• 

()ctaue: 
l. - l i° 1 (4 .' 2) 
S. R. - 1 - (;) 

~ H. - 2 - -1 - 6 - 8 - 10 

1 - l - 1 - -1 - ~ l'tC. 

<J.uinte : 
1. - _}'l (ft_.l) 
:--.R.-1 · -(~) 
S H. - 1 - ,~ - •1 

2-4-t,-8 

--· .. -
/ 

. . . 
1·ï,·rce 111i1uurc· ! 

1. - (1f ; (12 / ip) . 
S . lt; - 1 - (-t - C) . 11) 

- S. H. - h - r: - 1 s 

Scp1ià11t' 11a1t,r(!!c: : 
1. - i/-1 (14{S) 
S. IL - , - ( 1 - :, • l JI 

S 'l -• . • • - I 

., - 8 ' 

Quiult! di1ni11uir! : ( I) 
1. - - ; 1:; ( 1-1, 10) 

:,. IL -· l -('l - S. tl) 
S. Il. - ï - IJ - !I 

Tierce ,,,inL'ure d~ ï'' : 
1. - j / ,, ( 1 -1/ 12) 

S. R. - 1 - (~ - 11.1 ;) 

S. Il. - 7 - 14 - : 1 
(1 - 1 l - l >; - : .J 

Sixte ,nhtture : 
l. - ~i' ; (16/ 111) 

~.R. - - l-(l-,.1,) 
S. U. - S - 16 

5 - :o - 1; 

Tierce 111ajcurt de ïc : 
l. - 9/7 (18 '14) . 
S. R. - 2 - (; - 1.1,1<•) 
S. H. - 9 - 18 - ~i 

._ i - 1 .. - ?I - :S 

1
~ -. 11) Pout crt inh•rv1llc, il fa .ut ajoutt"r UII\' liai,w, cntrt' 

le si (\s} l't Ir .'il w,,,.,, (1-1) J;in<t l"l'li('IIIJ.'le 11111,i.:11, •1ui 
lloniic t•· ks ,#1·11 t prcmirr:s d1oi:s ,IL--.onant, (Olrt h1r1110-

niqut· ~~i_sin _. _t 
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Je m.e suis ~rrètè- aux interv:1lles de se­
~onde (tons et demi-tons), qui com~en­
,cent à f:i. seconde de.,., (8/ 7) pour Je,..<:­
nir touiours plus petits,. ·parce que ce sont 
eu..'t qui nous ont servi à fixer 1~ degré ùe 
< dissonance » détenni,1e, dans les inter­
~alles plus ·grands, par les « battements ,1 . 

entre les. barmoni'lues voisins. Dans les 
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intervalles. de seconde, ces batten1ents se 
produisent entre les sons propres de l'in­
tervalle. ·t:1 cc dissonance Il de l'iatervalle 

· est indéfinin1ent reproduite par les harn10- · 
niiue_s de 111ê1nc ordre et d'éga\e intensité, 
et c•est seulement êntre des harn1oniques 
voisi~s toujours plus éloignés (5. 6, ·1, S­
oq 9) ·qu'oq, pe_ut côns~a.tt:r une -~ disso-. 
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nance 11 plus dure que celle de l'intervalle 
11.1i-1nên1e. L'intensité de ces _ har1noaiques 
c.lécroissant en P.roportion de leur acuité, 
·il semble que leu'r àction perturbatrice, -
'Puisse être tenue pour négligeable auprès 
·Je celle causée p~r les battements des 
sons propres 0de l'intervalle,· et qu'il faille 
surtout îenir compte d'un élén1ent de" dis• 
sonance 11 dont les effets paraissent ici de 
plus en plus sens.ibles; à savoir, la petittSst 
de l'intervalle. . · / 

En effet. à partir des intervalles de se­
conde, quand on entend siinultané111ent -
les deux sons d'un intervalle, plus ils .;ont 
rapprochés l'un de l'autre plus la sen-s:1tion 

r .. r~ COIJ J{l{IEI{ ~IVSICAI ... 

Sr.-011des 111oye1u1es : 
a. - 1. - 11 / 10 (22 1.:o) 

S. R. - 1 - (9 - 19,.21) 
b. - 1. - 12/ 11 (2-1/22) 

S. R. - j - (10 - 21.l.)) 
( , - 1, - 13/ 1i (l(•/ 2,f) 

S. R. - , - (1, - :q,2;) 
J. - (, - 14/ lj (28/26) 

S R. - r - (12 - 25,27) 
(. - i. - 15/ 14 (J0/ 28) 

S. R, -1 -(1; - :zï,~9) 

Seconde t1IÎ1uur,· ~iatoui;ut : 
1, - 16/ 1; (;: i~o) 
S. R; --: 1 - (1-1 - 29, ,1) 

Stco11de 111i11eure de ïc : 
J. - l 1 /20 (42/40) 
s. R. - 1 - (1•1 -:- ;9,.p ) 

. 

Secoulè 111i11eure cbro111atique : 
1. - 25/24 (;0/48) 
S. R. - 1 - (~~ - -li ,·t>) 

- " 

sc;>ns r~ultaots distjnctc; de la tierce mi­
neure (5/4. oc~avr 1ot8) serajent. au nom­
bre Je 9 (10 - 1), les sons 11 .2. 3, 4, 5, 
6, ï, 8 et 9. 

Il s'ensuit que ]'ex-pression irréductible 
du rapport de vibrations ,d'un intervalle ou 
d'un aci:;ord dêter.mine â elle seule déjà la 
complexité · relative du phénomène sonore, 
mais d'une façon bien différente de celle 
qui décoûlerait des· r~pports purement 
mathén1;1tiques · existant ènrre les tennes 
Je la frpcti9n ou de.s .fractiqns numériques 
représentant cet interv:tlle ou cet . ~c:c:ord. 

· est trouble, indistincte, et plus il devient 
.Jifficile d 'appréc:çr exactement la justesse 
Je l'intervalle. Le trouble de la sensation 
p:iraît provenir du mécanisn1c de l'audition. 
L'hypothèse la plus vraise1nblable est que 
les deux sons affectent, dans notre oreille 
interne, des niembranes voisines dont les 

. vibr'1tions se nuisent réciproquement. 
__ p•~utre part, r!us les sons d'un inter­

valle sont rapprochés l'un ac l':iut~e,_ 111oï'ns 
· est gr:tnde-Ja diffbence entre leurs vibrà-. . .. . . . ' .. 

11011s ·t_especti:i:~s et; -par .• co'ri~équ·t;r;it, p_lus 
pë.tit-sér:r le' norrib're des vibrations· ·de leur . 

· s~n r.~s~lran t de ·. I ë·, o(dré. .leq~el se_ra 
<l' aut:tn t plu~· éloigne au gi-:lVC -des sons .'Je 

L'influence des harn1oniques étant ici à 
peu . près nu1le, tandis que celle Jes sons 
résultants, ·toujours plus nombreux et p.lus 
forts, augmente précisén1ent avec l'acuité 
des sons <le l 'iotervalle, il est facile d'en 
déduire pourquoi, a n~sure qu'on n1onte ' 
du grave vers l'aigu, les ;-: dissonances N 

de seconde sont toujours plus dures, en 
Înt!me te1nps que la justesse de l'intervalle 
s~ laisse de pl us en plus sûren1cnt appré­
cier. 

On pourr:tit .objecter que la ph.1pan de 
ces sons rés:ult::1n1s ont une intensité si 
faible que l'oreille ne saurait les perce~ 
voir, ce qui induirait à douter de 1a réa­
lité de leur influence. M:1is, en consultant 
les table.aux précédents, on peut voir que 
les. intervalles les plus « consonnants ~ 
sont ceux · qui sont aptes :a produire le 
n1oins Je sons résultants, et. dont Jes sons 
propres, accon1pagnés de .leur harmoni­
que 2 (otta,·e) et des sons rçsulrants Jcs 

_ p]us forts, constituent· une série: ::irifhmé­
tique ë:otn;pl~te et inioterrompue, du son 1 

à l1harmonique 2 (octave) du son le plus 
aigu de l'inter-v.alle. C'est le as pour l'oc­
ta\'e, la quinte et la quarte. 

_ l'i~tçrvalle. Plus l'intervalle sera· -~~ti_t · çt 
-situé , lut!nême vers le gra\'e de l'éche-Ue 
sonore, ·plus il -pou\·ra · Jonc arriver fré~ 
quemment que le nombre des vibrations 
réelles p:1r seconde du son rél=ulcant soit 
insuf~s:int pour forn1er un son continu, cr 
que ces vibrations ne soient perçues que 
c_on1mc « b:ttten1ents 1> pro\'oquant un ron­
ronnenien t ou. ~n grincen1ent désagréable. 
Dans cc cas, l'influence des · sons résul-., 

:t:tnts se trouve di1niauée, et la di(ficulté 
d'apprécierex:1cten1ent la justesse de l'inter­
valle augrnente d'autant. 

Né:1n1noins, l'insensible · et constante 
gradation ~e Juretc des divers intervalles 
Je secondé (tons et demi-tons) est fort net­
tcn1~nt spéèifiée par les sons rcsuhants . de 
1•", 2 .. et 3c ordre que nous avons e111ployés 
pour analyser les :1ucres intervalles; con11ne 
<>n peut en juger par la série que voici : 

Secoude 111a:-1:i nie de 71• : 

1. - 8,'7 - (1<,/ 14) 
:-. R. - 1 - ('1 - 1 J 1 ;) ' . 

Gra11de seconde 111ajeure : 
1. - !)/8 - (18/ 11,) 
S. R. - 1 - (7 - t5, li) 

J>etite seconde 111aj,ure: 
1, - 10/'"J (l0/ 18) ,.- _ _ 
S. R. - 1 - (Rrîf,1•1) . . 

• 

-

' . 
1 .. 

' 

•Mais, pour l'iutellige~e con1plè1e de ces 
Jeu,c tableaux, il est nécessaire d'insister 
sur l'in1portance du nombre de vibrations 

. -
du son le plus aigu Je chaque inter,·alle. 
Les sons résultants notes sont en nombre · 
égal (quatre) pour tou~ les in_tervalles à 
partir de; la sixte n1ajeure (8/ 5 ). Ce sonc 
ceux dont .l'effet doit se f:iire particulièr\!-- . . . . . 
111ent senttr, pt.usque-ce sont les plus forrs; 
Mais ce ne sont pas les ·seÙls. · 

l'out intervaUc, co111posé de" deux sons 
dépourvus ·d'/J_ar111011iques, est etîcctivcn,ent 
ou virtuellernent apte à produire un nom-
bre de sons résultants disti1Tcts egal au 
nombre de ,·ibrations din1inué de 1

1 
qui 

représente le son le -plus :iigu tle l'intervalle, 
lorsque celui-ci est exprimé ·par lé rapport 
le p_lus si1uplc ou irréducrible, et l' ense1n­
ble de ces sons résultants forme une pro­
gression arirhmétique ini11terrompuc. 

Ainsi ln tierce •m:tjeure 5/4 peut pro­
duire ·~ sons rosultrtnts distincts (s - 1 = 
4), les sons 1, 2, ·3 et 4; Ja quintè dimi­
nuée 7i5 peut produire. 6 sons· résult:tnts 
distincts (7- ï = 6), les .(ons t, :.i, 3, ·; 
5 et 6 ; etc. Le résulr:u est analogue ponr 

• 
les accords, ou si on considère un lnter-
,·alle de deux sons accompagnés de 1eur 
h:1rn1onique 2 (oct.1\'e). Dans ce CAS, les 

.. 

Pour l'octave, par exemple~ le pren1ier 
tableau nous ·fournit: · 

1. - 2 / 1 (4 ,'2) 
S. lt - 1 - (l) 

' ' d. l -•c est-a- 1re es sogs r, 2, 3 et 4. 
0~ obtient de même. pour Ja quiute, les 

sons 1, 2, 3, 4, 5 et 6. Pour I:i quarte, la 
série •est continue de t à 8 . 

Des lacunes toujours plus non1breuses 
, .ieunent souligner en.suite l'insensible 
gr'adation Je c6111plexitl! et de « tlissona~­
cc 'D. Pour la lit.ne 'ftUJjeu,r:1, on nè trouçe 
plus qae l~s sons.r.-., 3-, 4, s·:-, 7. S 9 
et 10, soit 2 la~uoes. En pour'Sui~unt 
r c~1>èrie11ce, on constate: pour 1~ .tixle. 
111-ajture, . ..2 lacu11cs i rbur la ltêrce mînrlfrt" 

· 4 lacunes ; pour 1:t st.ptilnit MJurelle .2~ 

cunes; pot~r la q~inte Jti,!itturê et )~ · tie1;c.e 
1,,i,reurt., -6 tacunes; pour !a Iixte 'tltiittil-r.t~ 

.s l:icûnes 1 etc. · 
Enfin le no1)1bte de ,·ihr.::uio11s dü -son t· 

plus ,aigu d un inier,·allc exptib1f .p4t"' on 
·r:ipport irréductible,,~oijs. procure -Oh autre 
rc.hseigncment. Nous :ii:ons '-'U ,qné. -dtn~ 
la ~.consortn:incè -» al,.roli.rntnt .• pn.f'ti:i"tt ~e 
t'uni~·so;i, les J1armontqucs des deux s&o~ 
ont une :intênsltê ~g:llc, tgàiemeot dêttoj~ 
~nnh!y et roi11,idtt1t~à r:infioi. Si, 'p Ur • t-'s 
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autres inlerv;illes, nous consiJérons la série 
indéfinie Jes h:1rn1011iques perceptibles ou 

__ \'Îrtuels, nous trouvons que l'intcns.ité des 
h:1rn1oniques ccïnciJenr.s n'c~t plus égale, 

\ -
Jevicnt Je plus ei1 plus différente, et que 
les roiucide,ut!I sont toujours · plus r:ires. 
Dans r~·/avc: ( 2 / I ), les coïncidences n' exis­
tent plus que pour la n1oitié ou 1 / 2 Jcs 

·. harmooiques; Jans 1:i qui11te ( 3/2 ), pour un 
ti~rs ou 1:·3; ~ans la quarte (.~/3;. rour 
1/.J_; dans l:1 tierce 111njture (5 /4\ pour _I/5'; 
etc. 

Les coïncidences possibles entre les . 
•han11011iqûes d'un intervalle sont donc in­
versement proportionnelles au nornbrc Je 
vibrations <lu son le plus aigu - Je l'inter­
valle ; et, encore que la série des hanno­
niq ues perceptibles soit lirnitéc et \'ariable 
dans la pratique, nous constatons que les 
intervalles les plus t< consonnants ï, sont 

~~ . . 
ceu~ où les coïncidences ·possibles sont 

. . . . 
les plus no1nbrcuses, et que, pour c_cs in-
tervalles mên1cs, Je l'unisson à la tierce 
mineure, ·Je degré Je·'!. consonnancè » cor­
respond aux possibilités de coïnciJence~ 
entr~ les h:1rmonique5,_ augn1çnte et din1i-
nue :ivee elles. • .. : . . . . · · 

De quelqu!-! n1:1nièré qu'on ::Jnalysé le; in-;_ 
tervalles, o·n.a~?·uiit ainsi·à_ une progres~ion 
variable Jè con1plexité ou d'impcrfcc"tibn, . 
provenant de càuscs : nalureller Ji verses '.. 
dont l'ensemble déteri11ine l'effet Je ch:i-

• 
que in,;ervalle, la douceur, la Jurcté ·et 

toutes :es nuances inieri·néJiair~s et indé­
cises de l'impression subjective. 

Après avoir parcouru ces tableaux et , 

vérifié ces obscrv·ations, l\'.!lè\·c curieu~ et 
aviJe de· s'instruire, dont on a raconté 

• 
l'histoire, n'aurlit probablement nx:n1c 
plus l'idée <le der.1::inder à l\l. 1"t!n1péra­
\nent, à Pythagore ou · à qui que ce soit, 
la différence qui .. exis~e entre un intervalle 
,,_ consonnant , et un intervalle « disso­
nant ": II aperce·vrait tout de suite que, 
l'unisson ét:int )a «. consonnancc ,, absolu-

' ment parfaite, rous les autres intcr\·alles 
sont de .moins en moins a. consonnants ~, 
ou de plus e_n plus,,: dissonants 11 , con1mc 
on voudra. Il se rangera donc, sans plus 
tarder, à l'avis de l\t. L:t\·ignac et consta­
tera, lui aussi, que, d en réalité, il n'y :1 

aucune limite absolue entre la consonn:1ncc 
et 'Ja dissonance 1>. 

Mais, en même temps, ces tableaux lui 
expliqueront bien des choses. Il remar­
quera que, pour la quanc et les Jeux six­
tes, renversements Je la quinte et des tier­
ces, Je premier choc " dissonant , , source 

LE COVRl<IER ~IUSIC:AL 

de batte1nents entre les hannoniques voi-
. sin~, se produit entre les sons .2 et 3, tan­

dis que, pour l:1 quinte et les tierces. cc 
choc-se produit seule1ncnt entre les sons 
3 et -t· Il comprendra ainsi les variations 
<les théoriciens ~ l'égard de la quarte, les 

. hésitations Je l'oreille hu1naine ajoutt!es {1 

celles Je l'instinct 1nusic:1I en ·présence Je 
ces intervalles <lépour\•us de base fonda-
111entale, t{ ren\·ersés ,, .. Il découvrira, dans 
l:1 su11ériorirt: ,,_ consonn:1nte )) des sons . , 
résultants Je la sixte n1ajeure;~l:1 raison 
qui put eng:1gcr jadis les tnusiciens à la 
ch1sscr panni les consonna'u_ces avant ta 
tierce n1:1jeure cllc-mê1nc; et il s~ra tnoins 
~urpris de la situatioii pri\·ilégiéc accordèc 
par la tblorie, à la , consonnance irnpar­
faitc " . de sixte mineure aux dépens de 
c~rtains interv:illes de septièn,c, en_ son­
geant que cette sixte est le renversement 
d'ùn inter\'alle très consonnant, et que 
les théoriciens ont jusqu'ici 1néconnu <le 

parti pris les relations autres que celles 
d'octa\·e, de quinte et de tierce. 

De plus, en consta.tant une gradation de 
croissante coinplexité dans la co1nposition 
'iles inter\'alies, il s'expliquera leur appari­
iio.li. ·sucééssivc J:ins l'évolution Je l'art 

musical. l';t, cet"or<lre J'app.1ririon coinci­
dallt précisémént avec-: le . degré ·Jç com­
plexité con~taré-, _t~0t · d':iprès le no1nbre 
<le vibr~tioùs Jcs sons I naturels con1pei_ 
sant I ces intervalle~:- q·u'au 111oyen Je . . . 
leurs harn1or,iqucs et ~e Jeurs sons résul• 
tants, il trou\·era d:ins cc }ail la prcu\'«; 
matérielle et irréfutable de cette autre fait: 
qut: les n1usiciens ont totajours pensé et 

con1posé selon les rapports J'inter\·allês 
11a111~els; que, parmi. l'ambiguïté de con1-

. binaisons sonores plus ou n1oins fausses, 
l'oreille ·1iu1nainc a toujours cnte.ndu, per­
çu et distingué ces· rapports, et que ces 
rapports seuls, en1,1loyés dans l'art n1u~i­
cal, en ont moti\'é l'évolution. 

Enfin, cette é\·olution, basée sur les 
rapports d'intervalle 11nlurels, ayant ~té 
jusqu';iujourJ'hui constante et ininterro1n­
pue depuis les origines de notre n1usique, 
il en concluera sans doute à la possibilité 
infinin1ent probable d'une continuation Je 
cette évolution et à la parfaite légitimité 
<le i'exploit:1tio11 de rapports d'inter\·alle 
nouveaux, à comn1cncer par les rapports 
corrcspond::int aux h:1rn1011iques 7 et t I, 

puisque le son 7 s~ rencontre justernent 1 
dejà parmi les sons résul:tnts de l:1 q_~artc • 
et ùc la riercc majeure, et le son t 1, plr• 
n1i ·éeÎ:i d~ lcl tierce .mineure. 

1 • 
1 

• 

L'cxan1en Jcs acr,,rds nous conv:.iincra 
que ces i.otervalles, ceux qui en résult nt 
et bien J,autres .t\·cc eux, sont utilisés :.lU­

jourd'hui - quelques uns depuis des siè­
cles-. Jans rart rnusical, .à la barbe et en 
d~pit <les théoriciens. 

(A suiz.,re; JEA~ MAllNOLD • 
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Q l" EST-et-: QUJ : I.E ST\"LJ;: t 
c; 

Pourquoi, n1n petite, j'ai laissé irais mois 
sans réponse !·a Jeure dl! janvièr? _ Mais 
simplco1cnt pour ne pas y répondre tout 
de suite .. L·:\Lnu~ DES J,~u:-.i::s, rn'écriva.i -
tu, ne te sêJuisait guërc; tu n'y compre­
nais ras grund\~hosc. Loin de rnc déplaire 
cette f n:lnchisc 01 'a réjoui. c· était pra1iquer 
exactement rncs prcn1icrs conseils et te 
montrcr~nignudc à ~ouhait .. tous fe ro ns 
quelque chose de \!ous, mon enfant!... Si 
je t'avais riposté Jare-dare; je pi:nse que tu 
n'al1rais \'Oulu rien entendre~ mes rcmon­
tr~nces et que tu te serais cabrée dc\·ant 
les arguments les plus logiques. C'est prc!­
cisl!nlcnt pourquoi j'ai Iai,ssê le temps faire 
son œuyre. 

.. \ujourd'hui. j'en :--uissùr, ,u n1•~couteras 
plus \·olvnticrs. Pèut-~lrt: 1nèmc ton opinion 
s'est-elle modifiée toute seule. 'Non ? pas. 
beaucoup ? Alors _OU\'ron~ cnscn1blc ce­
n,audit recueil et tâchons de nous cipti­
quer. 

Je devine cc qui te rebute. J usqu'ii cc 
jour tu fus cx~lusivcn1cnt habituée à de 
n1au,·ais tlutcurs toul•à-fait Jépour\~us de 
style, et Schun1ann en a lrop pour toi. 

,, Qu'entendez-vous donc par là ? \' DS•tu 

n1e dcmanctcr; et qu·est-cc que le style? j} 

Qu'cst•ce que le style ? · .. .\u premier 
abord il semble dif1icilc de rcxpliqucr et 
déjà tu redoutes une dis$Cruuion abstraite 
cr ennuyeuse. l~assure-toi, n1a chère nièce, 

Le mot <1 style • p ss~dc. il c~t vr:tît 
plusieurs sens qui pnrais~ent très _Jitfércnts 
sinon contraJictoires. 

Et d'nbord on parle de style pour sig:ni­
ticr le goùt don1inant d'un· 11cc ou d'une 

. . .• 
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